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CANADIEN AVANT TOUT.
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LETTRES ADDRESSES A

MR, A. VATTEMARE.

Montre! 253 Novembre, 1S10U.

Mox cäeur Moxstmrr.—de Canada jusqà
présent déchiré parles discensions, ne peut
voir qu'avecjoie et reconnaissance, os efforts
pour établir entres tous ses habitants, de quel-
que origine, de quelque religion et de quelque
politique qu'ils soient le commerce de science
c’amitié et de bienfiusance que vous avez dé-

|
t

j* «1 heureusement cimenté entre tant de peu-
ples des deux Heinisphères Votre genie a
congue un vaste plan, aussi étendu qu’il est
humain, votre phitantropie met à voire dispo-
sition mille movens inconnus à d'autres, de le
réaliser ; €t votre perséverence sottenu> par
un conscience pure et honorable, vous fait re-
marder avee courage, les difficultés que lin-
perfection, de l'esprit humain peut fauve naî-
tre.

Quelanes philantropistes que soient vos
vues, quelques adrmralles que soient vos
conceptions, il cn b'anconp en ce

pays, qui au premier abord, les ont re
dees comme importunss et mene Inipossibles
à réaliser; et voila que par une espèce d’en-
chantement procluit, sans doute parla beautée
de votre grande et noble conception, ce qui
paraissait impracticable s'effectue de suite,
et est rérardé comme un événement des plus
heureux pour le Cañnada.—

est

Vous nous rénnissez tous sous l'enseigne de
ta République des lettres : rapprochés par la
force irrésistible du geonis sous l'empire du
quel vous venez de nous placer, nous voyons
déja poindre un avenir rassurant—

Votre présence et votre trop court séjour
au milieu de nous, ont fait battre les cœurs,
votre éloignement les fera battre aussi! mais
nous bénirons votre mémoire, et les bienfaits
que vous nous apportez, scront là pour nous

consoler.—
Oui nous vous bénissons! nos enfüns, nos

petits enfans iront à l'institut., Leurs jeunes
cœurs se formeront à la vertu, et les monu-
mens de bienfaisance qui demeureront, lors
même que les générations passeront, réchau-
feront leurs âmes, et alimenteront l'amour ct
la reconnaissance pourleur bien-faiteur—

Persuadé que vous aurez la générosité de
me pardonner d'avoir blessé la modestie qui
vous distingue. ct qui n'en cède qu'à votre
mérite.

Je suis,
Mon cher Monsieur,

Votre dévoué serviteur et ami.
CHS. MONDELET.

 

9
2.5Montréal, Nov. 18-10.

Monsieur.
J'ai toujours considéré le genre humain

 

>| serait le père.
cimenter une Union aussi parfaite sora douv 7

E

comme ne formant qu'un même Corps, quia
pour membres toutes les nations du globe, a
pour âme la divine providence qui préside à

ltous les évènemens d'ici bas, un des grands
| biens faits du christianisme. et dunia nfune-
ment tous ces membres dispersés par toute la

|terre. etsiles passions humaines ne VOICI
pas rompre ces lieux sacrés que la religion
tend sans cesse à former, tous les peuples ne
feraientplus qu'un même penple, ne seraient
plus qu’une seule et même famille dont Dicn

Toute institution qui tendra à

2 E | 4
Mmes yeux une œuvre éminament utile, voik
porrquoi je no puis 1n'empécaer de donner

i . “ “

| toute mon adoration a co vaste plan par fis

quel vous travaillez junir toutes les nations
dans tne nnmense association de science de
lumière et d'industrie. Par vos efforts, toutes
ces richesses deviendrait un trésor commun eu
les plus pauvres pourront puiser avee abon-
dance anssi nul doute que vous nc rencontr
de toute part la sympathic et le coucours le
plus empressé. ce sont du moins les seniiinens

es

tréal ot son clerxé.
Je price Dieu qui vousa déji donné tant de

cette œuvre excellente, dent toute fi (loire
sera a lui et le profit au genre human. Cv
sera sans coute pour vous, une récoimmpence
telle que vous ne pouvez en espérer une plus
grande 1ct bus.

J'ai l'honneur d'être

Monsieur

Avec une parfaite considération

Votre très humble et ob“issant sorvitour,

IGNACE, EVEQUE DE MONTEAL

Monsieur,

Si mon suffrage était de quelque valeur je
m'empresserais de le joindre à celui de tant
d'hommes,distingués parleurs lumières,et d’ap- plaudir à vos vues philantropiques, à la cons-

l tance de vos efforts pour propager votre svs-
itéme d'échange de livres et d'objets d'art,
| aux heureux succès qui les ont conronné comn-
me ils le méritaient, Je crois pouvoir me
| permettre au moins de vous (Chitde la dé-
converte de ce nouveau moyen pour les peu-
ples de se rapprocher, de s'unir dans l’interét
de Tart, comme pour Pavancement de la scien-
ce, et en s’écla‘rant réciproquement de deveurr
à Ja fois meilleurs et plus heureux.
Ce sont là de véritables titires à la recon-

naissance detous ceux qui s'intéressent an
bonheur de leurs semblables,et je vous prie d’a-
gréer l'assurance de celle avecla quelle je suis

Monsieur

Votre très humble et obt.
Serviteur.

D. B. VIGER.

Montréal, 20 Nov, 1540. 

qui animent à votre égard l'Evoque de Mon-

succes, de vouloir bien couronner par vous,

Du Ceinudien.

PL CavpoarrresM. Aviwis, avocut du
cotie ville s'est rendu à invitation d'un nombre
nombre détecteurs du comté de Purtneut.

Il parait “peu près ccrteour que M. Morum,
1 dus cutltas Membres pour le comte du

Bollechmsce, va se rEndre aus instances qui lui
a

anton Cie dull +de — précsier sa comte de

| Tlerune députaton de Pellechrsse sect
readies eupres de AL Hots un des uneiehs
menbires pore de conid de Fortucuf, pourle

piior drecenior upeprdseniadion de or cows
19, Nous recréhons, et le pays tatter regret-
er avec pots ets ce Arousieur qui a déja
frenan pays Deed dest prociens et sieons-

suc eon honnine politique, ne
poisse les lui continuer sous le mouse] ordre
de Caoses, 082 Tiuot à donc réportitx qu'il se
(trouveit dans l'hopossibise rendre a
Vi Lits LA tn ai Let Art EANFi mroenbie tax hion an lu était lite,
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LA l'égard de Cartiele où nous avons anno.
cesqus le nroqet de la pablicition du Joie
‘ avait été abandonné, on nous Ha-
borme que l'excettion de ce projet n'a Été Gne
snspo nie, et qu’on espère ba reprendre pro
Ch , devons dire que tons te-
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P'us omiiés des EE teurs do la Ctté de

| OQucboe qui décuppreuvent l'Aete d'énion, qui
Cest tenue Mercredi dermar, à l'Ecole des

Glas,
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ro,”1 été probablement Te rlunion peli
que la plus nombreuse gui ait cu Hon depirs
plusieurs années en cette ville, Le Steno-
graphe du Mercury, qui regarde toujours les
choses qui ne lui plaisentjpas par le gros bout
de la longue-vue, est forcé d'admettre qu'il y
avait six à sept cents personnes. C'est
dire qu’il y en avait pour lc mois de douze à
quinze cents. C'est en effet la plus basse es.
timation que puissent faire ceux qui connais-
sent le local, quand on teur dira qu'il y avait
fouic presste dns la grande salle d'école, ct

i
1
t

sas

on nous rapporte qu'un bon nombre de per-
sommes n'ont pu entrer faute de place. Nous
entrons dans ces explications afin de rasserer
ceux que le rapport du Sdercury pourrait
trouper sur l'importance de l'assemblée de
Mercredi, et les chances qu'elle ouvre pour la
prochaine élection de la cité. On yremur-
quait un bon nombre de personnes d'origui
britannique, qui ont concouru de grand cœur
dans tous les procédés, preuve que cette réu-
nion dans son esprit comme dans son but n'a-
vait rien de secticnnaire, n’était entachée
d’ancunes distinctions étroites d'origine. En
outre les choix qu’a faits cette assemblée, à
l'unanimité, après certaines explications, dé-
montrent In même chose, In très grande
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inajorité de l’assemblée se composait, comme
la population de la ville, de gens d'origine
française, et on a choisi comme l’un des cun- ;
didats M. Davin Burner, d’origine britanni-
que, avec M. Louis Massue, d’origine cana— |
dienne française. C’est ls de la “justice
égale,” qui pourn’être pas de la famille de cel-
le de M. L'invinson, n’en est pas de moins boune
famille.

f.e choix de ces Messieurs est onne peut
plus judicieux sous tous les rapports, et il eut
Été diflicile, dans les circonstances actuelles,
d'en faire un meilleur. Québec commie grand
rentre de commerce et d’industrie, ne pou-
fail être micux représenté que par deux hom-
mes d'affiures, deux marchands, l’un appartient
ou a appartenu de plus près au commerce inté-
rieur ct d’exportution.

Quant au caractère public de ces deux hom-
mes, nous dirons pour l'information de nos a-
mis Cloignés, que M. Massue cst un de ces
génércux citovens a qui les sacrifices n'ont ja-
mais couté , lorsqu'il s'est agi li ontrie, sa
piace Ctait toujours au preane. raid, Hansle
siècle où nous sommies, ces pruuyes Lu sunt tou-
Jours les meilleures, surtout lorsqu’on ne peut
supposer à un citoyen aucune vue d'ambition,
comme tout le monde admettra que tel est le
cas pour M. Massue. Aussi c'est en se fai-
sant une grande violence et vaincu pur lc sen-
tment de la nécessité, pourainsi dire, où il s’ust
trouvé, qu’il s'est à la fin décidé à se rendre aux
vœnx de ses concitoyens. qui sauront, nous.
n’en doutons pas, apprécier le nouveau saeri-|
fice qu'il fait pour eux ct pour son pays.

Pour ce qui est de M. Burnet, c’est un de
nos marchands Anglais les plus distingués, ap-
appartenant à une ancienne et riche maison
de commerce. Onlui reconnait des opinions
modérées et hbérales en politique, et sur la
grande question du jour il s'est séparé de ses
amis personnels, ct confrères d'etat, qui la
plàpart, comme on sait, se sont prononcés en

faveur de l’inion. Un des associés de la
maison de M. Burnet, dans la Grande-Bre-
tagne, et son propre frère, nous pensons, à
publié un pamphlet fort bien écrit contre cette
mesure. Ainsi, l’ussemblée, tout en remplis-
sant un acte de justice envers la classe com-
merciale, s'est assuré en même temps un
homme, qui, sur la grande question du jour,
pensait à peu près comme celle.—(Jbid.)
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LEJEAN-BAPTISTE,
mme ————————————— =a

MONTREAL:

 

MERCREDI, 16 DECEMBRE 1840.

G 4 ud4 8
Nous prions bien les personnes a qui nous

adressons netre journal dans les campagnes
de vouloir bien accepter l'agence du JEAN-
BAPTISTE, et nous répondre de suite par
la poste, afin que leurs noms soient insérés
dans notre Gazette.

9 0 fl 8
A. Alexandre Vattemare.

LD JEAN-BAPTISTE.

"les plus chers, touts les vues personnelles s‘é-
levent aux dessus des préjugés et des passions
afin de remplir avec succes leurs projets phi-
lantropiques, de ce nombre est l‘illustre Mr.
Alexundre Vattemare philosophe distingué
qui, par tous les efforts imaginables, ne cesse
de travailler à la régénération des Sociétés lit-
téraires et scientifiqnes parnules nations éclui=
rées, son but est sublime,et mérite le suppoat de
(tous lus amis des lumières, de la civilisation et
de l‘htinanité. En ce pays nous souhaitons que
sus tentalives ne soient pas mfructueuses, cl
soient couronnées d‘en plein succès. Déjà, ici,

| l'esprit de parti setaisant devant la sublime
‘conception,elle pourra enfin se realiser et ajou-
ter un fleuron à la couronne de ses sentunens
libéraux et philosophiques.
; Il se propose de donner Lundi de la semaine
prochaine, une representation de ventrilo-
quisme, dont la recette ne peut quetre appli-
quéc à l'accomplissement de sa noble mission,
‘comme ventriloque renommé, son nom a re-
tenti en Europe par l‘étonnement quil à su
Anspirer par le pouvoir magique de son art.
; Nous nie doutons nullement quele public ne se
fasse, comme un devoir de lui accorder les

plus grands encouragemens.
Nous donnons aussi aujourd‘hui dans no-'

—— — en - [UR 20e - eRer

où le nommè Bouillet dont on lui a parlé, de-
meure, et qu’il ne le vit jamais avec les pri-
sonniers. lci Mr. Mondelet pria la cour de
demander au témoin, dans quels temps il vit
los prisonniers après le trois Février 1939.
Le témoin répondit qu'il ne pouvait pas se
rappeller dans quel mois il les avait vus. A
quatres lieures et demi P. M, le témoignage
pour la défense n’étant pas fini, le Juré fut
remis en la garde du Shéritle.

Vendredi, 27 Nov.

Présens, les honorables Juges Pyke and

RorzLAND.

Le procès de Beausoleil et autres fut conti-
nué ce jourla :
Le temoin pourla défence, P.J. Beaudry,

sur-intendent de la prison de Montréal, dit :
Qu'en 1839, Vosbourg le père s'étant rendu à
la prison aux fins d’identifier les accusés, on
lui ordonna d'amener les prisonniers un par
un en présence de Vosbourg et que leurs
noms Jui furent mentionnés. Trans-questionné 1l ajouta qne Bonaven-

(ture Viger avait de gros favoris lors de son
entrè en prison, et qu'il les avait ensuite cou-

‘tre feuille copie de quelques lettres qui ont été pés un peu.

a
r
m
e
n

adressées à Mr. Vattemare, ct qui faitautant | La cour refusa d'entendre le témoignage
d'honneurà leurs auteurs, qu'au grand philan- |de Mr. Robitaille, vû que ce Mr. s’était trou-
trope. | vé dans le cour pendant le procés. _

| Le quatrième temoin David Barsalou frère
| de François Barsalou corrobora le témoignage

: Les choses vont vite dans le Haut Canada.

S
n

‘se montait à £366,000; quatre ans apres en
1839, elle s’élevait à £1.200,000 ; et à la der-
 niercsession du parlement, après que l’acte de
réunion des deux provinces eût éte passé, et

‘à être payées parles deux provinces réunies on
| s'empressa de voter assez d’argent pour que la
dette s'accrut jusqu'à un million et demi de
‘louis. C’est une bonne leçon pour nous au—
tres” bas-Canadiens tichons d’en profiter.

| Quatre iudividus viennent encore d'être con-
| damnés à l'amende pour ne pas s’ètre confor—
mués à l'ordonnance des sleighs.

 

| La corporation vient de faire placer un re—
verbère au Gaz sur la place d'armes. C’est
lun acte pour lequel nous remercions le con-
| seil de ville. Nous apprenons aussi que le con-
;seil va accorder une place spéciale pour les
rapporteurs des divers journaux de cette ville.
| eme

| Du Morning Courier.

COUR

D'OYER ET TERMINER.

Mardi, 26 Nov.

Présens les honorables Juges Pyke er

{
i

!
i

RoLLAnn.

Suite vt fin,

| Le témoin n’est pas sur que le feu en ques-
‘tion fut chez Vosbourg, mais il était dans cet-
Ite direction, il vit aussi le même soir, un nom-

Il est des hommes qui dévoués noblement à; mé Brouillet qui paraissait âgé de 45 ans.
la grande cause de l'humanité, font abrégation Le témoin retourna en Canada, le 26 Juillet
d'êux memes pourn‘etre animiées d'antre am- 1839. il vit les accusés après le trois Février
bition que de celle de propager les lumières ; 1839, mais ne peut pas se rappelle: dans quel
et d'assurer lc bonheur des hommes. Pour, mois.
effectuer leur but grandiose,rien ne leur coute,
!ls sont toujours prets à sacrifier leurs intérets

Questionné de nouveau, il ajouta qu’il y
avait plusieurs Brouillets, qu’il ne sait pas là

|

En 1535 la dette publique du Haut-Canada !

| qu’il cût Été statué que ces sommes eussent|
|

de son frère avec cette difference, qu’il avait
couché avec Hilarion Viger.

Le cinquième témoin, Jean Bte. Poirier,
passa lu soiree du 2 Fevrier 1839, avec les
accusés, 1l les vit entrer dans leurs chambres,
les revit encore le lendemain au matin, il cou-
cha dans une autre chambre qu'eux et ne fut
pas réveillée par l’alarme donnée. Le lende-
main au matin on lui apprit qu’ y avait cu
un feu a Caldwell-s-manor. Des circonstan-
tances particulières le mettent à méme de se
bien rappeller la date, il prouva aussi le carac-
tere des accusés

Trans-questionné le témoin dit qu’il tenait
un journal de ses voyages et qu'il n’y avait pas
plus de trois semaines qu’il l'avait consulté.

Le sixième témoin, Louis Lacasse, de St.
Denis, Huissier, dit : qu'il tenuit la barre chez
Caine, en Février 1839, que le deux de ce
mois il y avait eu une assemblée des réfugiés,
chez Caine, afin d'adopter des mesures pour
procurer des moyens de vivre à leurs confrè-
res ; qu’il vit les prisonniers ce soir la, jusque
sur les onze heures ou plus tard, qu’il les en-
tendit demander de la chandelle pour se re-
tirer dans leurs chambres ; qu’au moment de
l'alarme donnée par rapport au feu, il vit les
deux Vigeret Beausoleil dans la maison, il les
vit ensuite au déjeuner. Le feu paraissait etre
de quinze à dix-huit milles de Swanton, sur le
côté Nord du Lac Champlain, dans la diree-
tion de Caldwell-s-manor.

Questionné par la cour, le témoin dit :
quau meilleur de sa connaissance, personne
n’avait quitté la maison, ce soir là, qu’il ne pen-
sc pas que qui que ce soit ait pu sortir sans
qu’il en eut connaissance.

1! y avait alors des troupes a Swanton. Il
pense qu'il eut été difficile pour quelqu’un de
sortir du village cette nuit là vi que ces trou-
pes étaient stationnées près d’une petite ri-
vière qui est le seul issuc qui conduise à la li-
gne de division- On avait fait circulerle bruit
gne les volontaires du Canada devaient venir  
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LE JEAN-BAPTISTE

  

s’emparer de tous réfugiés «qui demeuraient

chez Caine. 5

Questionné par la cour, le témoin dit;

qu’au meilleur de sa connaissance Beauso-

Du Fantasque. - ;

Le vrai Canadien se vend ou ne se vend

pas pour un sou. On voit véritablement que ‘

monsieur ‘Thonson est marchand et qu’il est

leil portait un bonnet de nuit rouge et que les habitué à surfaire sa marchandise. En con-

deuz Viger n’en portaient aucun.

Le septième témoin, Antoine Ebeit, de St

Athanase, dit: qu’il coucha dans la chambre

avec les trois prisonniers, qu’il les vit exami-

science c'est d’un sou trop cher. Encore s’il |

donnait sa feuille à meilleur compte on pour-
'rait peus-être se décider à l'uccepter pour,

l’engrais des terres ; pur exemple à six sous|

———

Le propriétaire n’a pas jugé à propos de se
nommer, bien que la loi soit formelle à cet
égard, et nous ne pouvons que former des con-
‘jeetures d'après ce que disent les autres jour-
naux publiés sur les lieux. —(Jbid.)

EXTRAITS
DU LIVRE DU PEUPLE,

Vous connaisez maintenant le but' où vous
devez tendre. La nature vous dirige vers lui,

nerle fou et qu’il les revit le lendemain au ma- je voyage, à moins prix des autres ordures, : lirige

| ; vous presse Incessammmient de l'atteindre, en

tin. . . cela pourrait peut-être passer.
Transquestionné, le témoin dit, que dans la’ Post-scriptum—Un des confidents de

semaine précédente Bonaventure Viger était \ monsieur Thonson nous écrit que nousfaisons

allé chez lui et lui avait demande s’il ne pou-: crreurt et que le journal ne se vend pas un

vait pas rendre témoignage en sa faveur, par sou ; au contraire on donne un sou avec cha-

raport au feu chez Vosburgh, mais qu’il ne lui que feuille. I nous prie d'annoncer que les

avait pas parlé de dates. ipropriétaire espèrent trouver des sbonnés,

Le huitième témin, Edouart Brousseau, de La liste en compte déjà deux. Monsieur

Chambly, coucha avec les trois prisonnièrs, Moses Hart des ‘Trois Rivière, et la plus

dansla meme chambre, il était apeuprès 3 ou 4 jeune des épouses de Mr. lhonson qui a be-

heures du matin lorsque l'alarme fut donnée, soin de beaucoup de papier @ papillotes

le témoinvit les accusés le lendemain au ma-

tin du feu. ll u'y avait rien à leur reprocher

dans leur vie privée.
Questionné par la cour, lorsque l‘allarme

fat donnée, le témoin vit les trois prisonniers

dans la meme chambre, ils avaient alors sur

eux levrs culottes.

Le neuvième témoin, Antoine Tétreau de

St Marc,dit Beausoleil portait un bonnet de nuit

rouge que les deux Vigers n‘en avaient pas,tous

trois avaient alors leurs culottes sur eux, mais

ne paraissaieut pasetre habillés dl‘ailleurs,à cinq

heures le lendemain au matin le témoin vit le
prisonniers chez Caine.
Transquestionné, le témoindit; qu’il avait loué

une boutique le deux et qu‘ilavait commencé
à travailler le quatre qui était un lundi.

Le onzième témoin, François Gudcbois, de
St; Denis était en prison dans le temps que
Vosbough était en prison pour identifier les
prisonniers, dans l‘eté 1839. Un des tournes

clefs les lit placer enligne devant Ini ct leurs

noms furent appelés.  Vosburgh alors cxa-

mina le témoin minitieusement ot de ma-

nière u ‘ui croire que lui-meme étaient soup-
çonné. Le tourne clefdit alors an témoin

que Vosburgh voulait savoir sil (le témoin)

n‘avait pas des favoris l‘hiver dernier. Vos-

bourgh parlait en Anglais et le témoin ne
connait pas cette langue.

L. H. Lafontaine. Ecr. Avocat, P. C. Le

blanc, I. Senécal, F. Jacques marchands,et

F. Veadedoncœurpropriétaire, furent ensuite

amenés pour prouver le caracière des pri-

sonniers, et leurs témoignagel furent tout-a-
fait en leur faveur.

Ici se terinina la défense des prisonniers.

Parrapport à une objection soulevée par LA-

vocat Général, la cour ajourna au lendemain

pour donner la charge aux jurés, «yfurent

de nouveau remis entre les mains dn Shérif
jusqu‘au lendemain versdix heures.

Samedi, 23 Nov., 1810.

Présens les honorables Juges Pyke ET
RosnAND.
Le témoin, qui devait etre emmenépour

prouver la distance, entre la maison de Vos-
bourgh et Swanton, ne se trouvant pas en cour
il fut convenuentre les parties que la distance
pouvait etre de onze milles telque prouvée par
Vosburgh le père.
[Son honneurjuge Pyke donna alors lacharge

aujuré ct leur commanda d‘acquiter H. Viger
contre lequel il ny avait pas de preuve à 4 hen-
res P. M.le juré ne s‘étant pas accordé sur son
verdicte, il fut renfermé et la cour ajou na à
lundi matin à dix heures,

depuis qu’une rivale la défrise. Gré-cancan-
nier de Fantasque, va !
i
!

| Nons avons trouvé dans un ancien livre hé-
breu, écrit sans doute par quelque vieux rado-
teur, la définition suivante du mot cou-

:ronne:

, “Une couronne est un singulier bandeau qui
consiste d’abord en un cercle brillant, très €-!
blourssant ; puis en un cercle d’or. tres riche ;,
puis en un cercle de fer, très-dur ; puis en un
cercle de plomb, très pesant; puis enun grand
bonnet de coton qui vous tombe sur les yeux,
: vous aveugle et vous fait tomber au fond d'un!
puits sans que vous sachicz comment”—Ib,

De la Gaezette de Québec.
 

; donné l'ordre de laisser ouverts tous les gni-|
'chets pendantla nuit, ainsi que la petite per-,
te à côté de la porte du Palais, par où peuvent
‘passerles voitures.

; Le pilote de / Fleuther:a est monté «1 rap-
porte que ce bâtiment, qui avait été abandonné
parl'équipage dansles glaces, était Cchoné en-
tre la Rivière-Ouelle et Sainte-Anne. Leca-
pitaine avait rejoint et travaillait à sauver les,
effets. ;

Les deux bâtiments qui ont été vus échoués
à l’le aux Oies sont la barque Countess of
Mulgrave, capitaine Gibson. en destmation |
pour Bristol, et la barque Monach, capitaine
Barcley. pour Hull. Ce dernierflottait à cha-
morée : l’équipage l’avait abandonné, mais le
capitaine et le pilote étaient encore à bord.-—-
(bd) —_

“ Le Vrai Canadien” nouveau journal qui
,s'imprime à Montréal chez M. John Lovel, “
pourle propriétaire,” est parvenu a son troisié-
me numéro. On peut curactériser sa politi-
que en deux mots, en disant qu'il est Thom-
sonien, et partant unionnaire, autant que peut
lire M. Thomson lui-même. Il parait deux

‘fois par semaine, le mardi et le vendredi, et se
vend ou se donne pour à un soula feuille Le
‘but spécial de son établissement parait être de|
préconiser l’union en français, de convaincre
ceux qui n'entendent que cette langue, de la
justice ct de la libéralité d’une mesure qui la

| proscrit, et de les engager à ne voter aux pro-
chaines élections que pour des candidats uni-
onnaires, Comme on espère qu'il auront ac-
quis cette conviction et voté en conséquence

 

Les portes de la ville—te commandant à

; vous inspirant le désir invincible d'être délivré
‘des maux qui de toutes parts vous assiègent,
le desir d’un état moilleur,et quine peut être
meilleur pour vous qu'il ne le soit aussi pour
vos frères. Ainsi, en travaillant pour eux ;

| vous travaillerez pour vous: et vous ne pou-

‘vez travailler avec fruit pour vous, qu’en tra-
vaillant pour cux avec un amour que rien ne
Hesse,
| Ce n'est pas toute, cependant, de connaitre
!le but que vous à marqué le créateus ;il est
: nécessaire de savoir encore par quels moyens
| vous yparviendrez, sans quoi vos efforts se-
“raient stériles. Pauvres voyageurs fatigués,
; vous aspirez au gite du soir: apprenez-en la
:route.

|; Je vous dirai tout La vérité, parce que c'est
elle qui sauve. lly en qu croient bon de
la voiler: ce sont où des imposteurs, ou des

timides que dieu effraye : car la vérité c’est
Dieu même, et la voiler c'est voiler Dieu.

eeenoe

NAISSANCE.

Aux “Trois-Rivières, la dame de Mr. CG.
Desfosses n misau monde deux  jumaux,
une fille et un*garcon, tous deux bien portans,

Lace15 SES290500ESSTASSESEEAETERMETT0
ANNONCE. 7

LANGUE FRANCAISE.

A Connaissance de la langue française est
danstoute l'Europe, depuis des siècles, une

branche essentielle d’une bonne éducation, et
surtout d'une éducation scientifique. Ce fut,
sous Nopoléon, la langue des Cours du Conti-
nent de l’Europe ; et clle est encore aujour-
d’hai la langue de la diplomatie, parla facilité
qu'elle offre*de pouvoir, par son moven, expri-
morles idees avec plus de clarté et de prèci-
sion que ne le permnttent les autres langues
Furopéennes,
En Amérique, chaque jour, le besoin de ce

langngc se fuit ressentir plus puissamment;
mais c’est surtout dans le Bas-Cuvada auil est
une nécessité, presque absolue, pour ceux qui
n’en ont pas la connaissance. Les jeunes Cuna-
diens des deux sexes qui ne possèdent point

i

 

loraimmuticalement la langue de leurs pères,
Als ne doivent jamais perdre de vue qu’ils n’est
permis a personne de ne pas s'exprimer corree-
tememt dans son drdecte maternel! ; ainsi a-
vis est donné à ceux qui sont désireux d’acqué-
rir une connaissance grummaticale du fran-
çais et de s’en former une prononciation pure
et exacte, qu’un professeur français à l'hon-
neur d’offiir ses services aux jeunes Messicurs
et Demosielles de Montréal qui souhsitaient
être cnscignés à leurs résidences respectives, à
des termes raisonnables,

Annonce estanussi faite a la jeunesse labo-
ricusc que des occupations journalières ne

| permettraient pas de recevoir des legons dans la
journéc, qu'une école du soir scra ouverte chez
lui.

Pour les informations et les conditions s’a-
avant trois mois, on prend des abonnements àjdresser au Bureau Jern-Buptiste, près de
2-6,(les frais de poste inclus), pour cette péri-; l'Hôtel Rasco, ou au Bureau de l'Aurore des
| ode inusitée dans le pays. + Canadas, vac St, Paul, pros de la Dovane,

Montréal, 16 Déc, 19140,  
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ee = soem TT FRANCAISE ET ANGLAISE, | A lencoivnure des Rues Ne Paulet St. Pierre.

d'A LEN D RIER pD EE AMONT21A i. ni “Or. i tent par

i DOUTNEY informe la publie, quil; J B. ASSELIN rr Cir.

POUR “ouvert son évole du soi. chez Mr. JOIN Montre wl 63Novembre 1510.

ist. PATEL rue Chenneville, cn partant de larue 7770 77mm _-

oo ve ge Cruise. Heures d'école, de 7 à 9. : I. & D u1 GIS,
Les Rubriques ordin:sres de l'Eglise et les Montréal. 9 Diec. 1540. ; MARCHAND DETAILLEUR.

Caleuls Astronomiques, -out redigés. EF TT foie Notre-Dame, No. 50.
7 PURDU. ; Meontiéal, 9 Nov. 1540,-—2-—

pan LME somme d'argent, au montant de 15 piastr€ careeee —-
MR. ABLE DUCHAINE. = en deuxbillets dela banque Britannique Ane- GRENIER.

crieUne, cui argent oc ié perdu entre ie marché neuf ! Rux =r. Paur, PRES DU TARCHE NEUF,

 

[L CONTIENT AUSSI, les Jours remarquables, les
Padministration, les époques

les des consetiters de

izcurr, de la police, et des difié-

noms des officiers ile

dus difivrenes cours, noms
Vode, cous des ol
rentes Banques compagnie d'assurances de Atout
real, celui des Magistrats, Avocats, Notaires, ot dle-

p dectas de cette ville, enfin la liste au Clergé Ca
ch lique du Diocèse de Québec et Montréal,

 

puié, en pavautles frais de cet avertissement, ¢t

SE VEND EN GROS FT EN DETAIL

A LA

FIBRIL (VF. I FARRI

nt. Vincent.
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ue

LOUIS VLT,

fuditere l'ropriélaire,

RUE

9 Déc, 1840.
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} EST PAR LE PRESENT ON

: les rème ments SUIVANS,

& SON IMPRIMERIE. STE. T'IFRISE

Montréal,
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ota demeure de Frangois Vavernier, Ler. rue Bo-

récompensera lu personne qui le lui
UFFR} EN VENTE

400 quarts de Hareno-
4.00 quarts de Hlurenes du nord.

Ce grande quantité dates de Loup Manin.
AUST,

490 quinteaux de Morue Verte,
GOU quenteaux de AMorue Sèche

tavaäbtie., Gui

reer.

Ntoinrent, T Dec 1s10.

ARGENT TROUVE

TERROUVE & six Novembre dernier à la cote de$t _ Montrént G Nov. 1840-~ Tea Lh - . CF .

“cies UN sac rempli d’argont. be propri-} + ———_ms css
Ctaire pourra le ravoir après avoir prouvé sa jro- DATASET MASSON

AA A ta saad au

en s'adressant au propriétaire du JEan- Bain Manciaxn

vue St Paul,

Afontreat

Fricier (Grocer)
Fu tros cten Détail,

Fncoignure des Rues MeGill et St. Joseph.

—— 1 Montréal. A Nov. 1540.——i-—23m

AVERTINSEMENT bee —
BE Youssigue à l'honneur d'intormer le pute

“on Imprenerié, renfermant ui mat:
cable de caractères aussi vuriés qe
à peut confectionner lex ouvrages zui- ; Ci

i Dec 110.  
POUR

L'ENTRACTION DES
DENTES,

LÉ SNadresser an

  
tres-consle

NOUVELLE,

a le

 

vants, dans le dernier goût, avec  ciézance -
; 3 - 5 LTAT Tr PERTAULT

et a court avis, dans l’une où Tautre lun- 0 07 000 0 Pr. PERRAULT.
| 7 CoN LN ; 2

que: NRA Rue Craig.
Affiehes, er ndes et pe-y l'Assurance; Cotiognes NT

tes x Lavres, Paphiets et l'uvtures, t iremsaires, Cartes; —b Moov.810.—1 Sh

 

 

Proehuees de tont format t{ pour invitation aux fanérail -
“de tour grosseur Billets de | les, Dlanes pourles —ivovats, | ,

chan or promissoires et les cours de justes, of OX A BIwi4

Lettres de chances, Cheques=] pour les études de notdres, | .
aL Eales Poti 8, + pie | ete , tle. ele } A Lu 1 MPRIMERTE DU

crnnat le ra-

toits as Caëuiius dus

Jusqu'au premier Mai

prochain à msins qu'il ne soust amiencés eur

cindés coir Époque, sont mainterint en

force. suivant la 11 ét lYre. section de Paute

49. Geos 3, Chapitre 54 et fout et ecnaque pro

priéture, locataire, où cecupant de lors duos les
Bites de la Cité de Montréal

di prondie tolive de ct avis et vw

prine de par bv doe,

Pact sus-micnbennt.

Conte
LS QL

àanyo etia Lome

1 ve et tes fauhourge,
  

avait

HO.

sont emplois Cu

Winconformer,

Paneade fopasie section du

. Toutet chaque proprictair, iocituire, cu
con de lots dans la viilo et tautourgs de Clones
tréal, re parcront et tendront ea bon ordre le Cho

min en face de leur premivos respectifs, cn nivelant

la neige, en remplissant les cahots, et les pertes!
tous les jours, ol plus souvent si c'est néeessaire. |

Chaque propriétaire et locataire, comme i}!
est dit cine, seront oblires d'enlover la neige

dans le dit chemin jusqu'a l'épaisseur de plus te

deux pieds, dès qu'ils auront reçu ordre de l'inspee-
teur des chnmins, et dans les rues étroites , ou il

pourrrait v avoir du dangor et des inconvénient a

redouter,juaqua l’epaisseur de plus d’un pied, et ce-

Ia dans le tems fixé par Viinspecteur, dans Ja no-,

tice qui sera faite da cette eilet par le crieur publi-

que; quand iil sera ji 1gé convenable de lefaire.
3. Que la neige et%t glace des rues ct des cours

pourront pour le présent être charovés avec la ner-

mission des propriétaires dans les praties situés Qu

Nord-Ouest de La rue Craig et des faubourg St An-
toine, SU Laurent, de même que sur la continuation

de la rue Bonavanture sur cette partie de la comun-

ne située au Sud-Est du Canal de Lachine

(Queens ward)et lorsque la rivière sera prise, sur

la glace en dehors des balises quiseront plantée:
par la suite.

Par ordre

J, P. SEXTON,
Clerc de la Cite,

Mont:éal, 10 Déc 1840

JEAN-BAPTISTE,

E plusieurs jeunesGens probes et actifs comme
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St Paul

près du Marchié-Neuf.
Montréal, 6 Nov. 1840.ç

|
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LOUIS PERRAULT,

Rue Ste. Thérèse.

—Monuéal 6 Nov. 1540.
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AVESIDER
s CETTE IMPRIMERIE,

LE NOUVEAU CHANSONNIER
CANADIEN

Contenant 48 pages.
Prix.—10 Sols.

J. À. PLI
Montreal, 10 Novenibre.
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CONDITIONS Du

JEAN-BAPTISTF

‘I Journal se publie Trois fois par Semaine,
“le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS la feuille pour
la ville, et de 155 par Année pour la Campagne
(y compris les frais de poste,) ou de 10s. envoyé
| par occasion, payables dans tous les cas, 3 mois
d’anvance.

NGUET.

 

REGITRES. ete.
i Soussigné se charge à l’ordinaire de prépa-
rer des

REGISTRES de PAROISSE, | PRIX DES ANNONCES.
depuis 12 jusqu'à 400 fucillets, et ce, sousle plus) Six fignes et audessous ; Gad
court délai + Reçus dernièrement, GRAVURES, | Chaque sertie vubs équente = di; s subs 3
MEDAILLES, LTVRESetc ete . pr Dix lignes et au dessous 3s 4d

E.R. FABRE, Chaque insertion subséquente 10d
Montréal, 6 Nov. 1840.—1 Au dessus de dix lignes, parligne 4d

Chaque insertion Subzéquente par chaque
ligne 1d

Les Annonces seront publices tant qu’on ne don-
nera pas avis du contraire.

LE BUREAU DU

JEAN-BAPTISTE

REMI COU (SELLECHEVALIER.

MARCHAND TAILLEUR,

No. 71 Rue Paul,

RFFRE ses remerciments a ses Amis et au pu- |
“lic en général pour l'encouragement qu’il a;

reçu d'eux, et les prévient qu’il a reçu dernière- UN ,
Est établi dans la Mais :cupé ar Mr.

ment ses Marchandises d'hiver, qu’il est prêt à Coursolle, Auberriste mepurée parMr
vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin- 1,70 ol Rasco 57 he atl, a Cole de

; ; oler hasco,
votes, ete. ete. confectionnés sous le plus court dé- Les LETTRES et CORRESPONDAN Joivent
fai et dans le dernier goat. ES ç HHESBORDANCES doiven

8 être adressées, franches de port, comme suit :—
| EN OUTRE } D .

: ~ r. II. A. Gauvin, Prerrie
{11 vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot ’ RILTAIRE,

 

. Y + + - cart >

,mperméable, pour manteaux, redingotes, etc. etc. Épireur £T Imprimeur pu JEAN-BarTIsTE.

—Montreal 16 Nov. 1840.
' \

DEMEURANT RUE NOTRE-DAME.
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